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NOUVEAU ROMAN FRANCO-AMERICAIN; L'HERITAGE 
Québec - Au printemps 1983, plusieurs mai'ions d'édition de 
l'Amérique francophone hors Québec participaient au 12e Salon 
international du livre de ~ébec à l'invitation du Secréta-
riat permanent des peuples francophones (SPPF) qui y tenait 
un stand. 
Sur la photo, nous remarquons M. Robert B. Perreault, écri-
vain, résidant à Manchester, New Hampshire, au morœ.nt de la 
séance de signature de ses oeuvres au stand du SPPF. 
M. Perreault a aussi participé, dans le cadre des activités 
du SPPF au Salon international du livre de Québec, à une soi-
rée de poésie à la Boîte à chansons 'Les Nuits du Nord'. Il 
a -récité le conte 'L'escalier interdit', texte tiré du livre 
'Les Francos de la Nouvelle-Angleterre'. 
RALLIEMENT DES BUSSIERES 
Depuis novembre 1982, un 
comité provisoire s'est ré-
uni deux fois dans le but 
de former une association 
des familles issues de Jac-
ques Bussière et Noelle 
Cossard qui se sont mariés 
à Sainte-Famille de l 'Ile 
d'Orléans le 16 octobre 
1671 et qui sont les an-
cêtres des nombreuses fa-
milles Bussière(s) vivant 
actuellement en Amérique 
du Nord. Ce Jacques Bus-
s1.ere, arrive en Nouvelle-
France en 1643, n'eut qu'un 
seul enfant qui lui survé-
cut mais celui-ci, du nom 
de Jean, eut sept fils. 
Plus de deux cent cin-
quante personnes ont déjà 
manifesté leur désir de 
participer à une telle as-
sociation. N'ayant pu ob-
tenir plus tôt les adresses 
de tous les Bussière(s), le 
comité provisoire lance une 
invitation spéciale à tous 
les Bussière(s) de Lewiston 
et des environs de partie i-
per à cette fondation.L I as-
semblée est prévue pour le 
samedi 15 octobre 1983, à 
Québec. 
Plus de 1200 familles ou 
individus ont déjà été re-
joints tant au Québec, en 
Ontario qu'en Saskatchewan 
où les descendants de Dési-
ré Bussière se comptent par 
centaines. 
Pour plus de renseigne-
ments, prière de contacter 
Jean-Paul Bussière 
1644, rue Colmar 
Charlesbourg, Québec 
GlG 2C2 
Les descendants des Bussi-
ère(s) forment l'une des 
plus vieilles familles d 'A-
Robert-B. Perreaul t, au-
teur de Manchester, N.-H., 
vient d'écrire un ouvrage 
intitulé L'Réritage, le 
premier roman franco-amé-
ricain depuis 1938 à être 
rédigé en français par un 
Franco-Américain. Dc:ms ce 
portrait moderne de la vie 
franco-amêrica:ine de Nou-
velle-Angleterre, l 'intri-
gue se passe à Mô.nchester, 
à la fin des annf.!es soi-
xante. C'est l'époque où 
la guerre au Vietnam bat 
son plein, où la conscience 
sociale du peuple est é-
veillét!, où les valeurs et 
les moeurs traditionnelles 
sont remis~s eu question 
et où les jeur..es respectent 
e.t craignent de moins eu 
moir.s 1 'autorité paternel-
lE.<. 
Ce récit porte égaleœent 
sur maintes autres ques-
tions, y ajoutant ainsi de 
la couleur: la vie et le 
travail sur une terre au 
Québec; 1 'émigration aux t-
tat.s-Unis; l'établissement 
d'un Petit Canada; les con-
ditions de travail dans 
les fi]atures; la célébra-
tion des fêtes religieuses 
et nationales; la politique 
au New-Hampshire; la langue 
frarn;aisc en Nouvell e-ftn-
L'UNITE REPREND 
Au cours des mois d'été, 
la population de Lewiston-
Auburn et du sud de l'état 
a été privé de son journal 
de langue française. La di-
rection se doit d'expliquer 
que cette situation ne fut 
pas le fait des vacances. 
Il y eut d I abord perte de 
personnel: Sonia Pelle-
tier, excellente composi-
trice, est déménagée dans 
la Beauce et notre préposée 
aux annonces, Dominique 
Ross, dut sµivre son mari 
Marl in qui s'est trouvé un 
poste intéressant avec la 
Carnegie Hero Foundation, 
mer1.que même si elle n'est . 
pas la plus nombreuse. Il 
y a de quoi être fier et le 
montrer. 
gletei-re; l'image du Québec 
chez les Franco-Américains. 
M. Perreaul t est 1 'auteur 
de plusieurs autres livres 
sur la culture franco-amé-
ricaine, entre autres: Jo-
seph Laferrière, écrivain 
lowellois; Elphège Dai-
gneaul t et le mouvement 
sentine] liste à Manchester, 
N.-H.; et La presse franco-
américaine et la politique, 
1' oeuvre de Charles-Roger 
Da oust. 
L 'Héritage est publié par 
le National Materials De-
velopment Center for French 
sous la gérance du Depart-
ment of Media Services a la 
Dimond Library de l 'univer-
si té du New-Hampshire. Sous 
la direction de Nonnand-G . 
Dubé, originaire de Lewis-
ton et poète collaborateur 
à 'L'Unité', le Centre des 
matériaux réimprima tous 
les romans franco-améri-
cains y compris 'La Jeune 
Franco-Américaine', par Al-
berte Gastonguay, et 'Ca-
nuck', par Cam il le Les-
sard-Bissonnette, qui aupa-
vant avaient paru dans 'Le 
Messager' sous forme de 
feuilleton en 1933 et 1936 
respectivement. 
en Pennsylvanie. Nous les 
remercions des bons servi-
ces qu'elles ont rendus 
et leur souhaitons succès 
et bonheur dans leurs nou-
veaux milieux. 
Puis, pour des raisons de 
travail, deux de nos prin-
cipaux chroniqueurs, Eliza-
beth Aubé et Yves Frenette, 
déménagèrent à Québec pour 
l'été. Tous les deux nous 
reviennent avec le numéro 
d'octobre. Yves Frenette a 
obte~u un poste pour l'an-
née universitaire à Orono. 
Enfin, et surtout, la ma-
ladie prolongée et le dé-
cès de madame veuve Ar-
thur Lacerte, née Cécile 
Marcotte, mère de Roger 
Lacerte, sapèrent les éner-
gies et le zèle de l 'édi-
teur responsable. 
Avec ce numéro, si mince 






















La compagnie Sel tzer-Ryd-
holm doit construire une 
addition à sa bâtisse, rou-
te Merrow à Auburn, qui 
coûtera au-delà d'un mil-
lion de dollars d'après le 
permis obtenu de la ville. 
Parmi les anniversaires 
les plus notables par le 
dévouement qu'ils repré-
sentent relevons ceux des 
révérends Joseph S. Carrier 
et Antonion Gendron, tous 
deux nés à Lewiston, mais 
présentement actifs ail-
leurs. Le 50e anniversaire 
de ces deux prêtres fut ob-
servé à Waterville, à une 
cérémonie religieuse diri-
gée par S.E. Mgr Amédée 
Proulx, évêque auxiliaire 
du Maine, qui lui-même ob-
servait son 25e anniversai-
re de sacerdoce à cette 
même cérémonie. 
Le Rév. Louis-F. Bérubé, 
curé de la paroisse S . Phi-
1 ippe à Auburn depuis 1973, 
est maintenant curé de Ste-
Famille, à Sanford. Natif 
de Lewiston, le curé Bérubé 
fit ses études religieuses 
au Canada et fut ordonné 
prêtre pour le diocèse de 
Portland en 1947. 
M. Lionel-T. Beauchesne, 
autrêfois capitaine de po-
lice, et son épouse furent 
fêtés en juin à 1' occasion 
du 50e anniversaire de leur 
mariage. Un semblable an-
niversaire fut observé par 
M. et Mme Roméo Grand.maison 
de la rue Howe. La famille, 
qui compte cinq fils, se ré-
nissait pour fêter ce jubi-
lé . 
Patti Jo Lapointe 1 .fille 
du professeur et de madame 
Norman Lapointe, fut diplà-
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Law School. Pendant l'été, 
elle étudia à New-York en 
préparation pour ses exa-
mens de barreau pour cet 
état. Cet automne,elle de-
viendra membre de la compa-
gnie d'avocats Cromwell & 
Sullivan, à New-York. 
Puisqu'il nous faut parler 
des jours anciens en plus 
de ceux d'aujourd'hui, je 
voudrais rappeler le nom de 
la Rév. Mère Jeanne de la 
Croix, dominicaine, long-
temps active à Lewiston, 
surtout comme organisatri-
ce et directrice d'une so-
ciété de jeunes garçons qui 
fut longtemps la gloire de 
la paroisse SS. Pierre et 
Paul de Lewiston. Le fait 
que cette. société fut acti-
ve si longtemps est preuve 
que cette religieuse eut 
les talents voulus pour 
maintenir l'intérêt de jeu-
nes garçonnets. 
On se souviendra aussi que 
Jean-Charles Boucher fut 
longtemps président de ces 
Défenseurs et que cette tâ-
che, si bien rendue, con-
tribua beaucoup au succès 
qu'il eut quand il se pré-
senta pour maire de la 
ville de Lewiston, poste 
que nul autre avant lui 
n'avait tenté obtenir, ou-
tre Charles-P . Lemaire qui 
fut le premier maire fran-
co de notre ville. 
Cependant, Jean-Charles 
gagna facilement. Il est 
naturel de supposer que les 
Défenseurs, dont plusieurs 
avaient obterru l'âge de vo-
ter, appuyèrent leur ancien 
président. Charles Lemaire 
avait été greffier munici-
:cès avant 
mlIIle ma ire 
Club 
Montagnard 
Beano " CHAQUE VE!IDREDI 
6:45PM 
Ou vert a u public 
Sou per a u x fèves 
CASSE- CROÛTE 
516 . rue Lis~on, Lewiston 
mais Jean-Charles fit ses 
débuts en politique en se 
présentant pour la mairie. 
DECES NOTABLES 
Madame Rose Lapointe, veu-
ve d'Arthur Lapointe, est 
décédée en Floride au mois 
de juin. Autrefois de Lew-
iston, elle dirigeait avec 
son mari des épiceries à 
Auburn et à Mechanic Falls, 
pendant plusieurs années. 
Albert Levasseur est décé-
dé tôt en mai à l'âge de 75 
ans. On se souvient de lui 
comme chauffeur d'un auto-
bus pour la Lewiston-Au-
burn Transit Co. 
Madame Cécile Messier est 
décédée elle aussi en mai à 
l'âge de 80ans. Elle et 
son mari George furent 
longtemps fermiers à Har-
mon' s Corner, à Auburn. 
Un récent décès dans la 
famille Ham, aussi de notre 
ville, rappela aux anciens 
qu'il était descendant du 
premier maire de la ville 
de Lewiston, et portait le 
même nom, celui de Jacob-B. 
Ham. La famille dirigea un 
commerce en notre ville, é-
tablissant aussi plusieurs 
succursales de ce même com-
merce un peu partout dans 
le Maine. 





Remplacement de verres 
de. 1 ûnettes et de montures 
282 Main Lewiston 
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Raymond Marcotte, Prop. ~ 
TURGEON 
HEARING AID CENTER 
128 Pine Street 
Lew-iston, Maine 04240 
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1111 FRECHETTE "'a 
,•• Attention, à tous ' 
c eux e t c e ll es q'ui re-
çoivent leur pension 
de Sé c urité Soci a le , 
Fréchette E.nterprises 
a cceptent maintenant 
des d emandes pour 'M:~ 
logements sou s l 'é9fae 
d e H.U.D . Section 8 
Subsi di zed Housing f o r 
the El d e rl y. 
Té léphonez à: 
RAYMOND FRECHETTE: 
en ccmposant 783- 6409 , 
lai s se z-lui un mes sage 
sur J 'auto- r;ôpondeur. 
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~Bank 
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CHRONIQUE RELIGiEUSë: 
Père Herve Drouin 
Jésus poursuit toujours sa 
route vers Jérusalem semant 
à pleine main le bon grain. 
Aujourd'hui il annonce sa 
mission: 'Jésus venu appor-
ter un feu sur la terre'. 
Dans la sainte tcriture, le 
feu est un riche symbole. Il 
signifie d'abord le châti-
ment. 
Mais ce fléau peut être a-
vantageux en nettoyant. .. 
D'où aussi le sens de l 'é-
preuve car on purifie les 
métaux précieux par le feu 
en les débarrassant des sco-
ries. Que veut dire Jésus 
par ces paroles? I 1 l s'agit 
d'un feu intérieur et symbo-
lique! Il vient allumer par 
sa parole un feu dans les 
âmes. Les exégètes de l 'f-
glise primitive y ont vu 
l'annonce de l'Esprit Saint 
l 1Esprit qui prolonge la 
présence de Jésus sur terre 
ainsi que la charité qu'il 
diffuse dans les coeurs. 11 
tarde à .lésus que ce feu 
soit allumé , Cependant, il 
y a une condition pénible à 
remplir avant d'allumer ce. 
feu et qui s'impose comme 
un devoir. Jésus n'est pas 
un héros insensible et il 
redoute la souffrance qu'il 
doit accepter comme un bap-
tême de feu. Il s'agit de 
la passion douloureuse dont 
Isaïe avait parlé dans sa 
vision prophétique du ser-
viteur souffrant de Jahvé. 
Si tout ce.la• pouvait être 
passé, il pourrait alors 
envoyer son Esprit dans le 
monde et 1 1 installer pro-
fondément dans le coeur et 
les entrailles de son nou-
veau peuple, racheté par 
l'offrande sacrificielle du 
Calvaire. Ce baptême est 
donc d I une suprême impor-
tance pour le succès de la 
Mission rédemptrice de Jésus 
JESUS ET LE FEU 
Messie. Un poid,; douloureux 
pèse donc sur l I âme du 
Christ qui vit déjà en es-
prit le drame de sa passion. 
La nostalgie de la passion 
comporte le courage d 1 af-
fronter la souffrance et la 
mort. Ceci sera vrai aussi 
des disciples pour entrer 
dans la vie. La gloire 
jaillira de la croix géné-
reusement acceptée et por-
tée. 
La Paix. 
L'lëriture enseigne que le 
Messie doit apporter la 
paix. Mais que se passe-t-
il? 'Pensez-vous que je 
sois venu apporter la paix? 1 
'Non, je vous le dix, mais 
plutôt la dissension. 1 Cet-
te dissension èst en quel-
que sorte l' oeuvre de Jésus. 
Le salut est offert gra-
tuitement. La parole de 
Dieu est un glaive à deux 
tranchants. Elle est es-
prit et vie pour ceux qui 
1 'accueillent dans leurs 
coeurs, mais elle réprouve 
ceux qui la refusent. Les 
disciples doivent s'engager 
sans regarder en arrière 
sans chercher à aller en~ 
terrer leurs morts. Annon-
cer la bonne nouvelle est 
une priorité. (Luc 9'57). 
Il faut savoir renoncer à 
tout pour suivre Jésus. Ce-
lui qui aura renoncé à tout 
pour suivre Jésus recevra 
au centuple. Chercher à 
perdre sa vie pour le 
Christ c'est la sauver. Il 
faut donc prendre parti 
pour Jésus car il est la 
voie, la vérité et la vie. 
C'est cette option qui ap-
porte conflits, discorde et 
pers écu tian même au se in 
même des familles, comme 
l'indique Luc XII, 49. 
L'tglise du Christ sur 
terre c'est l'tglise mili-
tante. Le Christ y a jeté 
son Esprit comme un levain 
pour faire lever la pâte hu-
maine vers Dieu. C'est en 
elle qu' Il écrase déjà la 
~ête ~~ seprent infernal 
Jusqu a son retour pour son 
triomphe final. Mais la 
lutte est engagée entre les 
fils de lumière et les fils 
des ténèbres, la légion de 
Satan. Du temps de saint 
Paul on croyait que le jour 
du jugement était imminent. 
On ne luttait plus. 'Atten-
tion, disait-il à ses Thes-
saloniciens, ne vous laissez 
pas séduire.' Des paroles et 
des écrits circulaient an-
nonçant la venue prochaine • 
du Seigneur. 'Non, dit Paul. 
Auparavant doit venir 1 1 a-
postasie et se révéler 
l 'HoIIIIle Impie, l 'ttre perdu 
! 'Adversaire ... se produi- ' 
sant lui-même comme Dieu. 
Mais le Seigneur le fera 
disparaître par le souffle 
de sa bouche. 2Thess. 2+9. 
E~ Paul parle des trompe-
ries et des supercheries 
pour séduire ceux qui n'ont 
pas accueilli 1 'amour de la 
vérité. Et l'apôtre ex-
horte ses fidèles à laper-
sévérance. Prendre parti 
pour Jésus attire la haine 
et la persécution des im-
pies. Prendre parti pour 
Jésus amène dissensions 
discorde. On doit lutt;r 
contre Satan mais aussi 
parfois contre les siens 
pour rester fidèle au 
Christ Sauveur. Nous som-
mes dan ·s l'Êglise militan-
te dans laquelle le Christ 
a jeté son Esprit pour 
l'animer, la conduire et 
la fo;~ifier ·pour commen-
cer 1 ecrasement de la 
tête du serpent infernal. 
Saint Paul met ses Romains 
en garde contre les fau-
teurs de discorde et de 
scandalesqui séduisent les 
coeurs simples. Il les 
rassure en leur disant que 
le Dieu de paix écrasera 
sous leurs pieds Satan et 
il prie pour que la grâce 
de Notre Seigneur Jésus-
Christ soit toujours avec 
eux. Rom. 16-20. 
~a mission du Christ, 
c est donc d 1 allumer dans 
le monde le feu de l'a-
mour. C'est aussi la 
mission de tous les dis-
ciples. Donc, de chacun 
de nous. Et pour cette 
mission prioritaire nous 
devons demeurer cons-
cients de la présence de 
vitales de ce brasier ardent 
d: amou;. Notre vraie voca-
tion n est pas une vocation 
humaine. Nous avons reçu 
l'adoption divine. La vie 
divine doit prendre de plus 
en plus de place en nous par 
une mort continuelle au 
vieil homme, l'homme de pé-
ché. Image de Dieu par na-
ture, image de Dieu renovée 
par le Baptême, notre vraie 
vie, par une complète ouver-
ture à l 'Esprit consiste à 
acquérir la ressemblance au 
Christ dans lequel le Père a 
mis tout son amour. Nous ne 
pouvons pas croupir dans le 
statisme et la médiocrité. 
Notre vie chrétienne doit ê-
tre une grande aventure de 
mort et de perpétuelle ré-
surrection, un abandon cons-
cient et pleinement consenti 
à ! 'Esprit. Ici, la vie des 
saints est un livre ouvert 
où nous pouvons apprendre 
les merveilleux desseins de 
Dieu sur nous. et les mer-
veilles que produit en nous 
les vertus et les dons que 
! 'Esprit diffuse dans nos 
coeurs. 
Les mystiques comparent 
l'âme chrétienne à une bû-
che verte qu'on jette dans 
une fournaise ardente. Cette 
bûche devient d'abord noire 
de fumée. El le fume, s I em-
brase en distillant une va-
peur qui la dessèche. Fina-
lement, elle devient incan-
descente comme Dieu lui-même 
avec lequel elle s'identifie. 
Je suis venu allumer un feu 
dit Jésus.' Il me tarde de' 
le voir alltnné. C'est là 
notre première priori té. 
C'est là l'unique nécessai-
re. Ne regardons plus en 
arrière. Abandonnons-nous 
sans réserve à ce feu qui 
nous purifie de ~os scories 
et nous fait d'authentiques 
images de Dieu. 
AVIS 
Faute d'espace, nou~ repor-
tons au prochain numero nom-
bre de textes qui ' nonnale-
m~nt auraient dû paraître i-
ci. 
NOS CARTES PROFESSIONNELLES 
ASSUREUR LIBRAIRE 
ROGER LACERTE TEL. 669-3788 
Service garanti , 
sur toutes les marques 
; ltl••"~=l:i■■iiï:l;MWM ~~P~. . Reparat1on Radio-Stéréo-T.V. ~ • 18, rue Orange, Manchester, NH 0 Lewiston, ME 04240 783-7736 
15% d'escompte aux gens Ouvert midi ii 21 h. 
de 
. IVRE:; 
l'âge d 1 or avec ce coupon Samedi: 9h. à 17 ti. 
J OU R N AU X 




LE VENT VENU 
Le vent venu, qui doux dormait, 
Chante son chant en vers nouveau--
Et moi, mon âme, d'un rare rondeau 
Vole vers le vent qui 1' inspirait. 
Et ces caresses qui fort flattaient, 
Goûtaient mes flancs au gré des flots--
Ce vent venu, qui doux veillait, 
Chante mon chant en vers nouveau. 
Sitôt le sort, plus indiscret, 
Nourrit l'amour de mes secrets--
Dans ce feuillage où les oiseaux, 
Le vent repus, qui doux dormaient, 
Rêvent le rêve de ce rondeau. 
Normand-C. Dubé 
Distribuée par 
Central Distributors Inc. 
Lewiston, Maine 
AM WFAU 1340 
Augusta. Maine 
Ecoutez le programme 
musical français avec 
votre hôte Jean-Paul 
Poulain le dimanche 
de 10h à midi 
Musique populaire de France, artistes 
franco-amé'ricains, musique populaire 
du Canada, nouvelles, annonces 
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I E N F A N T I A M I I 
s 0 s E T H T G X s E s 
s A s I I N E L I A R E 
A s L E A 0 A 0 R G V T 
N T A M u N J T p F, l T 
C R 0 p R E s s A p L E 
E R 0 R E E N u T R 0 F_ 
Aimable Fortune Mur Poire 
As Fourmi Noisette Prix 
Bleu Joie Or Rivage 
Connaissance Lit Os Riz 
Eglise Livre Pas Romantique 
Enfant Lot Passer Sage 
Et Mi Pluie Un 
REGLEMENTS 
Pour découvrir le MOT-SECRET, ·procédez de la façon sui-
vante: 
Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
Dans la grille, tous ces mots sont écrits horizontalement, 
verticalement et obliquement, et en plus, de droite à 
gauche et de bas en haut de 1 a gri 11 e. 
Pour p 1 us de facilité, répérez un mot dans 1 a gri 11 e, en- . 
cerclez-y ses lettres et raturez-le dans la 1 iste fournie, 
et ainsi jusqu'à l'élimination complète de tous les mots. 
Chaque lettre ne peut être utilisée qu'une seule fois. 
Une fois ce travail terminé, sortez toutes les lettres 
1 non encerc 1 ét>S et formez 1 e MOT -SECRET en 1 es ras sem-
i blant de gauche à droite. 
1 Il est très important d'insérer vers la fin les mots de 
1 deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n'entrent jamais 
1 'un dans 1 'autre et se si tuent différemment dans 1 a 
grille. 
Découpez la grille selon le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 2 oct. -à L' Unité C. P. 7036, Lewis ton, 
Maine 04240. Un tirage sera fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé la réponse correcte. 
Les entrées multiples sont réservées aux abonnés du 
journal seulement. 
MOT SECRET: LIEU GARNI DE GRADINS 
qEPONSE: ____________ _ 
NOM: _____________ _ 
ADRESSE: ____________ _ 
_______ IP _____ _ 
GAGNANTE DU MOIS PASSE: Lucet te Fec teau 






1 REPONSE DU MOIS PASSE: AGRICULTEUR L ______________ J 
Québec - Au pt 




Sur la photo, 
vain, résidant 
séance de s igr 
M. Perreaul t a 
du SPPF au Sa l 
rée de poésie 
a récité le cc 




uni deux fois 
de former uni 
des familles 
ques Bussiè1 
Gossard qui SE 
à Sainte-Faro_. 
d'Orléans le 
1671 et qui 
cêtres des ne 
milles Bussi; 
actuellement 
du Nord. Ce 
sière, arrivé 
France en 164'. 
seul enfant ql 
eut mais celt 
de Jean, eut 
Plus de det 
quante persot 
manifesté 11 
participer à t 
socia tion. N' 
tenir plus tÔ1 
